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Au cours des dernières années, des groupements  
et des organisations préconisant le développement 
de systèmes de prévoyance-temps ont vu le jour dans  
le domaine de l’entraide de proximité. Le principe  
du modèle est le suivant : des prestataires d’aide  
soutiennent des personnes dépendantes en leur  
apportant l’aide dont elles ont besoin au quotidien. 
En contrepartie, elles et ils reçoivent des crédits de 
temps (aussi appelés « bons de temps ») qui vont ali-
menter un compte individuel et qui pourront par la 
suite être échangés contre des prestations d’aide,  
en fonction des besoins. 

Les Églises et les paroisses s’engagent aussi  
dans l’entraide de proximité et certaines ont donc  
côtoyé des systèmes de prévoyance-temps et  
ont été confrontées aux questions suivantes :

 > que faut-il comprendre exactement par systèmes 
de prévoyance-temps et quel est leur rapport avec 
le travail bénévole ?

 > Comment les systèmes de prévoyance-temps 
doivent-ils être considérés d’un point de vue pro-
testant ?

 > Quelles relations les paroisses doivent-elles  
entretenir avec les systèmes de prévoyance-temps 
(intégration, coopération, délimitation) ?

 
Le présent document se veut une base de discussion 
pour aider les Églises et les paroisses réformées à  
répondre à ces questions. 
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Bénévolat 
La Suisse est un pays de bénévoles ; 
une multitude d’initiatives sociales et 
culturelles, de groupements et d’asso-
ciations reposent sur les diverses ac-
tivités accomplies par des bénévoles. 
Cet engagement est également mani-
feste dans les Églises. On estime ainsi 
à quelque 200 000 le nombre de béné-
voles engagés dans les paroisses.

Les éléments suivants sont caractéris-
tiques du travail bénévole :

 > La caractéristique essentielle de 
l’engagement est son caractère bé-
névole, c’est-à-dire qu’il relève d’un 
choix personnel et est accompli vo-

lontairement. L’engagement béné-
vole implique que les personnes 
engagées participent à la décision 
concernant la nature de l’engage-
ment et son étendue. 

 > le libre choix constitue le fonde-
ment de l’engagement bénévole, 
c’est-à-dire qu’il relève d’une déci-
sion personnelle et qu’il est accom-
pli sur une base volontaire. L’enga-
gement bénévole implique que les 
bénévoles participent à la décision 
concernant la nature et l’étendue de 
leur engagement ;

 > le bénévolat est un engagement 
d’intérêt général au service de son 
prochain et de l’environnement ;

1
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 > le travail bénévole n’est pas rému-
néré (aucun salaire n’est versé pour 
les prestations fournies). Le rem-
boursement des frais, les contribu-
tions pour formation continue et les 
cadeaux en signe de gratitude –  
lorsqu’ils respectent le cadre usuel –  
constituent un défraiement et ne 
sont pas considérés comme une  
rétribution.

 > Il convient de faire une distinction 
entre travail bénévole formel, infor-
mel et celui fourni dans le cadre de 
fonctions honorifiques. Le travail bé-
névole formel (institutionnalisé) se 
déroule sous la responsabilité des 
organisations qui l’encadrent. Le 
travail bénévole informel est four-
ni hors du cadre d’une organisa-
tion et hors de son propre ménage 
(par exemple garde d’enfants dans 
la parenté). Le travail « à titre hono-
rifique » se réfère à l’exercice d’une 
fonction élective dans une associa-
tion ou une organisation. Si aucune 
indemnité ou aucun salaire n’est 
versé pour cette activité, il est  
également assimilé à du travail bé-
névole.

Dans la pratique, il n’est évidemment 
pas toujours possible de tracer des dé-
limitations aussi nettes ; il existe donc 
de nombreux cas-limites et zones de 
recoupement. 

Systèmes de  
prévoyance-temps 
Comme on l’a vu, le principe de  
fonctionnement des systèmes de pré-
voyance-temps est que des pres-
tataires d’aide soutiennent des per-
sonnes dépendantes en leur apportant 
l’aide dont elles ont besoin au quoti-
dien. En échange, elles et ils reçoivent 
des crédits de temps (« bons de 
temps ») sur un compte individuel dont 
elles et ils pourront bénéficier ultérieu-
rement pour obtenir des prestations 
d’aide. En raison du décalage temporel 
de cet échange de temps, une institu-
tion doit en principe assumer le rôle de 
« banque » chargée de garantir aussi à 
long terme que ce temps puisse être 
« récupéré ». 

Les systèmes de prévoyance-temps 
répondent aux besoins croissants des 
personnes âgées en prestations de 
soins, et espèrent que le potentiel de 
temps des bénévoles contribuera à li-
miter la hausse attendue des coûts so-
ciaux liés à la prise en charge de ces 
personnes. 

L’idée des crédits-temps n’est pas née 
en Suisse, mais prend ses origines 
dans l’espace anglo-saxon et en Asie 
orientale. Elle a été introduite au début 
des années 2000 dans certaines ré-
gions de Suisse. 
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Aujourd’hui, on trouve en Suisse dif-
férentes organisations qui soutiennent 
les systèmes de prévoyance-temps. 
Elles sont présentes dans plusieurs ré-
gions et existent sous diverses formes 
juridiques (coopératives et fondations). 
Parmi les plus connues figurent la fon-
dation Zeitvorsorge St.-Gallen, la fon-
dation KISS, et la coopérative Zeitgut. 

Ces trois organisations ont en commun 
la volonté de développer leurs systèmes 
de prévoyance-temps dans leur région 
en mettant en relation les personnes 
qui offrent du temps avec celles qui en 
bénéficient. L’unité de base d’échange 
et de décompte est le crédit-temps, au 
lieu d’argent. Dans ce système, une 
heure de travail est considérée comme 
ayant de même valeur qu’une heure de 
travail de n’importe quelle autre per-
sonne participante. 

Au-delà de ces principes de base, les 
systèmes de prévoyance-temps pré-
sentent plusieurs différences les uns 
par rapport aux autres dans l’organisa-
tion de leur programme : 

 > Certaines organisations sont ac-
tives au plan local ou régional, alors 
que d’autres prestataires souhaitent 
développer un réseau de systèmes 
de prévoyance-temps à l’échelle 

suisse, au sein desquels les cré-
dits-temps peuvent être utilisés. 

 > Certains systèmes sont ouverts 
aux personnes de tout âge. Dans 
d’autres, l’accès, en particulier des 
bénéficiaires de temps, est restreint 
à l’âge de la retraite, principalement 
pour des raisons de droit des assu-
rances. 

 > En outre, la couverture et la garantie 
à long terme de l’échange des cré-
dits-temps diffèrent fortement selon 
les systèmes. Certains ont mis en 
place leur propre institution et coo-
pèrent avec les pouvoirs publics ; 
d’autres renoncent implicitement ou 
explicitement à donner une garantie 
sur l’échange des crédits-temps.

 > La valeur accordée aux activi-
tés varie selon les systèmes : cer-
tains mettent au premier plan le 
crédit de temps – parfois prôné 
comme « quatrième pilier » de l’as-
surance vieillesse. D’autres ne se 
concentrent pas seulement sur la 
prévoyance temps, mais aussi sur 
les aspects de l’entraide de voisi-
nage et de l’échange (donner et re-
cevoir) dans le tissu social de proxi-
mité. 
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Mode de fonctionnement 
des systèmes de 
prévoyance-temps : 
réflexions critiques 
La présente position reconnaît que les 
organisations administrant des sys-
tèmes de prévoyance-temps pour-
suivent un objectif qui mérite d’être 
soutenu, y compris du point de vue 
des Églises. En raison du vieillissement 
démographique, notre société doit en 
effet relever le défi d’assurer de ma-
nière adéquate la prise en charge des 
personnes âgées et dépendantes. Les 
systèmes de prévoyance-temps s’em-
ploient à mobiliser des potentiels de 
l’engagement bénévole pour les mettre 
au service de cette importante tâche. 
Diaconie Suisse approuve entièrement 
cet objectif et salue l’engagement qui 
en découle.

La présente position reconnaît que les 
organisations administrant des sys-
tèmes de prévoyance-temps pour-
suivent un objectif digne, en principe, 

2 
Considérations et  
discussion 

de soutien, y compris du point de vue 
des Églises. En raison du vieillissement 
démographique, notre société doit en 
effet relever le défi d’assurer de ma-
nière adéquate la prise en charge des 
personnes âgées et dépendantes. Les 
systèmes de prévoyance-temps s’em-
ploient à mobiliser les potentiels de 
l’engagement bénévole pour les mettre 
au service de cette importante tâche. 
Diaconie Suisse approuve entièrement 
cet objectif et salue l’engagement qui 
en découle.

Elle émet toutefois des doutes sur 
l’adéquation de l’instrument de la pré-
voyance-temps et sa capacité à remplir 
la fonction souhaitée. Cette remise en 
question s’appuie sur les aspects sui-
vants : 

 > Le capital en termes de temps 
qu’une personne a constitué pour-
ra être échangé ultérieurement 
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pour ses propres besoins : cette 
« promesse » est centrale des sys-
tèmes de prévoyance-temps. Ce-
pendant, la plupart des systèmes 
ne sont pas en mesure de l’assu-
rer, car il n’existe généralement 
pas d’institutions se portant ga-
rantes des dettes/avoirs transférés. 
Cela signifie qu’il n’est pas certain 
que le mécanisme de fonctionne-
ment au cœur du système de pré-
voyance-temps puisse être  
respecté. 

 > Un autre aspect qui soulève des in-
terrogations est de savoir si l’adé-
quation entre les prestations re-
cherchées et celles proposées peut 
être garantie à long terme. Les pre-
miers résultats des recherches sur 
les systèmes de prévoyance-temps 
tendent à montrer que les presta-
tions proposées ne correspondent 
pas entièrement aux prestations re-
cherchées, de sorte qu’un méca-
nisme de compensation serait né-
cessaire. 

 > D’autre part, il semble que les sys-
tèmes de prévoyance-temps axés 
sur la prise en charge des per-
sonnes âgées n’aient pas véritable-

Considérations et discussion

ment d’effet intégrateur, car seule 
une certaine partie de la population 
intéressée est en mesure de fournir 
des prestations de soins adaptées. 
Enfin, de premières études montrent 
que les participantes et participants 
aux systèmes de prévoyance-temps 
font surtout partie des classes ai-
sées – on ne parvient que dans une 
faible mesure à toucher les per-
sonnes moins favorisées. Il existe 
donc un risque que les systèmes 
de prévoyance-temps – même s’ils 
partent d’une intention louable – ag-
gravent des inégalités sociales pro-
blématiques.

 > Les proches aidants assument en 
principe une bonne partie des pres-
tations de soutien ; or elles et ils 
n’ont justement pas la possibilité de 
se constituer un avoir temps pour 
eux-mêmes, ce qui paraît également 
problématique. 

Compréhension et 
classement des systèmes 
de prévoyance-temps 
Diaconie Suisse approuve et salue 
le fait que les fondations et coopéra-
tives de prévoyance-temps mention-
nées plus haut ne mettent pas seu-
lement l’accent sur l’aspect de la 
prévoyance-temps, mais essaient en 
même temps de fonder des groupe-
ments locaux au sein desquels une aide 
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et un soutien réciproques sont propo-
sés au sens d’une entraide de proximi-
té. Cependant, tant que l’aspect de la 
prévoyance-temps est maintenu dans 
ces fondations et coopératives, ces 
systèmes ne peuvent pas être consi-
dérés comme relevant du domaine du 
travail bénévole. 

En effet, les systèmes du travail bé-
névole tels que nous les concevons 
ne fonctionnent pas selon le principe 
de la réciprocité ; ils ne prévoient au-
cune forme de compensation directe 
et obligatoire basée sur une monnaie 
d’échange (qu’elle soit monétaire ou 
non) – ce qui, au demeurant, n’exclut 
pas que les motifs et motivations des 
prestataires de travail bénévole soient 
très variables. Au fond, les systèmes 
de prévoyance-temps – malgré leurs 
autres spécificités présentées ci-des-
sus – fonctionnent selon le principe de 
la prestation et contre-prestation : les 
prestations de travail impliquent néces-
sairement une réciprocité ; la monnaie 
d’échange pour le travail fourni prend 
la forme de crédits de temps. Consi-
dérés sous cet angle, les systèmes de 
crédits de temps décrits ci-dessus se 
rattachent au secteur économique. 

Une prise de position 
concernant les systèmes  
de prévoyance-temps
Ébauche de position de l’Église au su-
jet du travail bénévole et des modèles 
de prévoyance-temps :

Inconditionnalité de l’attention 
bienveillante et de la participation  
à la communauté 
Vivre la communauté, entretenir des 
relations porteuses de sens et propo-
ser des repères figurent parmi les fon-
dements d’une vie communautaire as-
sumée dans une optique chrétienne. 
L’encouragement et le renforcement de 
l’esprit de communauté trouvent leur 
accomplissement notamment dans le 
travail bénévole tel qu’il est pratiqué 
de multiples façons dans les paroisses 
et qui fonctionne de manière à ce que 
toutes et tous contribuent dans la me-
sure de leurs possibilités à la commu-
nauté, et cela sans que cette contri-
bution soit influencée par la règle de la 
réciprocité. Les paroisses ont pour vo-
cation de vivre la communauté, et non 
d’encourager l’échange, dans le sens 
de prestations et de contre-prestations 
à fournir. 

Cette orientation selon un esprit de 
communauté qui ne se conçoit pas 
sous l’angle d’une réciprocité obliga-
toire, trouve son fondement dans l’at-
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tention bienveillante envers les pauvres 
et les démunis enseignée par Jésus : 
l’attention bienveillante du Christ pour 
les plus démunis était inconditionnelle 
et n’exigeait aucune contre-prestation.

Ce caractère inconditionnel de la par-
ticipation à la communauté vaut pour 
toutes les personnes qui la recherchent 
et qui se laissent interpeller par elle. On 
ne saurait poser comme condition pré-
alable que seules les personnes qui 
veulent et peuvent fournir une presta-
tion peuvent participer à la communau-
té ecclésiale. 

Compréhension de la communauté
Une autre question qu’il convient de 
soulever d’un point de vue théolo-
gique est la notion de « personnes bé-
névoles », dans la mesure où ces der-
nières sont habituellement distinguées 
des autres acteurs de la communau-
té. Dans la communauté telle que la 
conçoivent en principe les Églises ré-
formées, chacune et chacun s’en-
gagent selon ses possibilités. Les 
Églises ont créé des ministères et des 
services spécifiques pour différentes 
missions (ministère pastoral, diaco-

nie, catéchèse, musique, etc.) et dé-
signent des collaboratrices et collabo-
rateurs professionnels auxquels elles 
confient l’exécution des tâches qui en 
découlent. 

Parallèlement, de nombreuses autres 
personnes engagées participent à la 
vie de la communauté et aux tâches 
qui en découlent. 

Selon cette conception de la paroisse 
et de la communauté, les « bénévoles » 
ne constituent pas une forme supplé-
mentaire de participation œuvrant « à 
côté », voire « en-dessous » de l’insti-
tution et de ses collaboratrices et col-
laborateurs professionnels, mais font 
comme tout un chacun partie inté-
grante de la communauté. 

Ce changement de perspective met en 
évidence la différence qui existe entre 
les personnes qui s’engagent pour une 
cause au sein de la communauté (les 
« bénévoles »), et celles qui souhaitent 
y effectuer une opération d’échange 
(les personnes œuvrant dans la pré-
voyance-temps).

Que les premières soient membres ou 
non de la paroisse en question sur le 
plan formel ne joue aucun rôle d’un 
point de vue théologique. 
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Sur la base des explications qui pré-
cèdent, les éléments suivants sont 
proposés aux Églises et aux paroisses 
pour les aider à définir l’attitude à 
adopter face aux systèmes de pré-
voyance-temps. 

Idées inspirées des 
systèmes de prévoyance-
temps : réciprocité et estime
Les paroisses peuvent s’inspirer des 
systèmes de prévoyance-temps pour 
accorder plus d’attention à certains as-
pects de la réciprocité et de l’estime 
dans la vie de leur communauté. Voici 
comment procéder : 

 > Réciprocité : il faut veiller à ce  
que la compréhension de la com-
munauté décrite au point 2 n’en-
traîne pas une asymétrie probléma-
tique entre personnes fournissant 
une aide, et celles qui ont besoin 
d’aide. Le fait que les humains – 

3
Les paroisses et les systèmes 
de prévoyance-temps :  
éléments d’orientation 

en particulier dans la communau-
té chrétienne – soient toujours ai-
dants et aidés et que ces rôles 
peuvent changer, renvoie au fon-
dement même d’une communauté 
chrétienne et d’une société solidaire 
dans laquelle les individus à la fois 
soutiennent et sont soutenus. De 
même, il conviendrait de chercher 
des solutions pour que les béné-
voles (de longue date) soient moins 
oubliés lorsqu’ils ne peuvent plus 
s’engager aussi activement ou qu’ils 
ou elles doivent réduire leur parti-
cipation à la vie de la communauté 
pour des raisons d’âge ou de santé.

 > Estime : les systèmes de pré-
voyance-temps nous incitent à sou-
ligner l’aspect de l’estime envers 
l’action des bénévoles. Si les formes 
d’estime monétaires ou quasi mo-
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nétaires inhérentes aux systèmes 
de prévoyance-temps sont considé-
rées comme peu adaptées, il existe 
d’autres formes plus appropriées de 
témoignage d’estime envers les bé-
névoles, mettant l’accent sur la di-
mension spirituelle et le lien commu-
nautaire, auxquelles les paroisses 
feraient bien de recourir.

Non à une réciprocité 
fondée sur la prestation et 
le mérite
La réciprocité évoquée au point 1 doit 
toujours être volontaire ; elle ne devrait 
jamais être exigée en raison de presta-
tion (fournie) et de mérite (dont on fait 
preuve). Si l’acte de donner et de re-
cevoir fait partie des fondements de 
la communauté, il est tout aussi nor-
mal que cet échange ne puisse prati-
quement jamais être réparti de manière 
symétrique. Une communauté est tou-
jours constituée d’individus plus forts 
et plus faibles, plus performants et 
moins performants ; comme souligné 
précédemment, la participation à la 
communauté ecclésiale ne doit jamais 

Éléments d’orientation

être réservée aux seules personnes qui 
veulent et peuvent fournir une presta-
tion suffisante.

Les communautés 
bienveillantes comme 
formes réussies d’échange 
dans la communauté
Si des paroisses souhaitent renforcer 
leur engagement dans le domaine de 
l’entraide de proximité, elles ont avan-
tage à s’orienter vers le modèle des 
« communautés bienveillantes » (« ca-
ring communities ») plutôt que celui des 
systèmes de prévoyance-temps. Les 
communautés bienveillantes partent 
d’un même constat, à savoir que nos 
sociétés doivent reconsidérer leur ma-
nière d’assurer la prise en charge en 
particulier des personnes âgées et 
vulnérables. Ces communautés s’ef-
forcent d’établir un réseau de relations 
d’entraide dans le tissu social de proxi-
mité. Au sein de ce réseau, de nom-
breux acteurs issus de divers domaines 
(allant des organes politiques aux bé-
névoles et aux membres de la famille, 
en passant par le personnel soignant 
professionnel et les collaboratrices et 
collaborateurs ecclésiaux) contribuent 
à faire en sorte que toutes les per-
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sonnes puissent participer à la vie so-
ciale – y compris les personnes âgées 
et leurs proches. L’échange entre les 
acteurs n’est jamais unilatéral, mais se 
déroule dans un réseau très ramifié et 
dans différentes directions.

Pour savoir quels sont les éléments de 
base nécessaires à ce modèle et com-
ment les paroisses peuvent être, de-
venir ou rester un membre actif d’une 
communauté bienveillante, on peut se 
référer aux matériaux et renvois publiés 
sur le site www.diaconie.ch. 

Sur la base de ces  
réflexions, il est proposé 
aux Églises et aux paroisses  
la position suivante sur  
les modèles de prévoyance-
temps : 

 > Lorsque l’objectif consiste à mo-
biliser les potentiels de l’entraide 
de proximité, une mise en ré-
seau des paroisses du niveau lo-
cal avec des institutions de pré-
voyance-temps est considérée 
comme tout à fait opportune. La 
mise en réseau doit permettre 
aux paroisses et aux institutions 
de prévoyance-temps concer-
nées de connaître réciproque-

ment leurs activités et leurs prin-
cipaux domaines de travail.

 > En revanche, il est recomman-
dé de ne pas entretenir de col-
laboration avec des institutions 
de prévoyance-temps qui irait 
au-delà de cette mise en réseau. 
Il est notamment recommandé 
aux paroisses : 
 – de ne pas participer active-
ment aux fondations ou coopé-
rations de prévoyance-temps,

 – de ne pas « dédommager » leurs 
bénévoles selon le modèle de 
la prévoyance-temps, et 

 – de garder entre leurs mains 
l’organisation du travail bé-
névole et la planification des 
engagements sans les délé-
guer à une institution de pré-
voyance-temps.
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